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Bienvenue en Haïti !
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LABADIE  - La côte de Labadie.
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« Certains de ces touristes ne supportèrent jamais ce qu'ils avaient vu, d'autres ont passé ce qui leur restait de vie à essayer de comprendre ce qui leur avait coupé le souffle et cloué l'âme » écrit Yannick Lahens dans son roman Dans la maison du père. L'écrivaine haïtienne décrit là l'émoi des premiers touristes des années 1950 qui ont débarqué sur l'île, surnommée la Perle des Antilles.

Depuis, si Haïti a vécu bien des tourments, de dictatures en cyclones, ses habitants n’en conservent pas moins une soif de vivre à toute épreuve. Quelques années seulement après le tremblement de terre de 2010, la capitale affiche certes toujours quelques stigmates, mais la situation s’est améliorée et, comme à chaque fois qu’Haïti est frappé par un mauvais coup du sort, la vie reprend ses droits, vibrante, presque palpable, dans les villes et dans les mornes... Au-delà de la pauvreté et des catastrophes humanitaires, visiter Haïti, c'est venir à la rencontre de paysages fascinants et d'une population qui rassemble, chaque jour, toutes ses forces, pour se construire un avenir meilleur.

A première vue, la capitale est un guêpier. C'est aussi un cœur qui bat. Et dès Port-au-Prince quitté, l’île offre des paysages incomparables à la beauté sauvage, encore vierge de tout tourisme. Les plages, longues lignes de sable blanc ou courtes virgules noires d’origine volcanique, sont baignées par une eau d’aquarium. Le voyageur fait un bond en arrière de deux siècles en arpentant les rues de Jacmel, du Cap ou Jérémie, villes où l’empreinte coloniale est bien vivante, vestige d’une époque où Haïti était la plus prospère de toutes les colonies françaises. Le culte vaudou fait partie du quotidien de la population qui dépense des fortunes pour s’accorder les faveurs des Loas, divinités vaudou, et qui croit en la possession du corps par un esprit. De l’agressivité fiévreuse de la capitale à la douceur tendre et hospitalière de sa province, Haïti est faite d’un enchevêtrement de mondes qui touchent au cœur pour y laisser de lumineux éclat de couleurs.




DÉCOUVERTE
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JACMEL - Vieille église de Jacmel.
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Les plus de Haïti



Une grande hospitalité

Certes, Port-au-Prince est une ville fiévreuse et agitée, et comme dans toutes les capitales, le contact n'est pas aussi évident que dans des villes de plus petite envergure. Si l'on parvient à ne pas se laisser submerger par le rythme frénétique de l'agglomération, la rencontre est permise, et même bienvenue. Dire bonjour à celui ou celle dont on croise le regard est une marque de politesse appréciable et un sourire échangé peut être le point de départ de passionnantes conversations. S'il est vrai que la vie n'est pas facile en Haïti, la communication et le partage sont sans doute des valeurs plus valorisées et plus répandues qu'en occident. A condition d'éviter les sujets qui fâchent, principalement la politique, on peut parler d'à peu près tout, et de bon cœur ! Pour peu que vous tentiez quelques mots en créole, l'accueil qu'on vous réservera vous laissera de bons souvenirs.



Les Caraïbes inexplorées
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Les Caraïbes inexplorées - Les plages idylliques d'Haïti.

© Galina Savina – Shutterstock.com



Contrairement à ses proches voisines Cuba et la République dominicaine, la république d’Haïti, n’attire pas les foules. La situation politique instable a évidemment de quoi décourager le touriste qui se tourne vers le package dominicain tout confort ! Et pourtant, à son retour, il garde en mémoire la gentillesse des Haïtiens, installés en République dominicaine. Pourquoi ne pas opter pour Haïti aux prochaines vacances ?

Les plus belles plages d’Haïti sont encore à découvrir, trésors perdus dans l’île oubliée des Caraïbes. Peu développés touristiquement, des coins splendides et encore sauvages sont faciles d’accès. D’autres tout aussi beaux s’abandonnent à celui qui prend le temps de les découvrir. Le voyageur fait l’expérience d’un pays rural : même si dans les campagnes l'usage des ânes et chevaux comme moyen de transport a tendance à disparaitre (au profit des deux-roues), les animaux vivent en liberté, et autour des ruisseaux chantent les oiseaux.

Dans les villages, les plus reculés, les passages de voitures dans la journée se comptent sur les doigts d’une main. Beaucoup de baraquements portent encore des toits de chaume. La beauté surannée des grandes villes à l'époustouflante architecture coloniale comme Le Cap ou Jacmel invite le promeneur à un véritable voyage dans le temps.

La côte est bordée par des kilomètres de plages désertes, faites de sable noir, blanc, gris, jaune ou de galets alors que l’Océan translucide compte ses coraux par milliers. L’une des plus belles plages celle du Môle Saint-Nicolas n’a pas changé... peut-être bien depuis son émergence du fond des mers !

A l’intérieur du pays les montagnes sacrées, les cascades, les bassins, les chutes, les sommets escarpés dévoilent la richesse de cette île qui s’élève à plus de 2 400 m au-dessus de l’Océan.



Un pays francophone

Voyager en Haiti, c'est approcher l'exotisme des Caraibes en français ! Le fait que cette partie de l'île soit francophone aide grandement les touristes français à tisser des liens auprès de la population locale, à s'exprimer dans les boutiques, commerces et administrations, et à se faire comprendre en cas d'urgence. Mais le français reste cependant la deuxième langue du pays et la grande majorité de la population ne parle que créole, surtout dans les provinces. Et même si le créole haïtien a des consonances semblables au français, il n'est pas toujours évident – pour qui n'en maîtrise pas les bases - de comprendre ou se faire comprendre dans cette langue. Nous encourageons d'ailleurs tous les prétendants au départ pour Haïti à se munir d'un petit guide de conversation en langue créole, la compréhension de la réalité haïtienne et les échanges avec la population n'en seront que plus riches !



Une passion pour la peinture

Les artistes sont légion en Haïti, le long des routes de la capitale, les expositions sont permanentes : adossés à un bout de mur, des artistes inconnus tentent de vendre leurs œuvres. A Pétion-Ville la bourgeoise, l’ambiance est différente, c’est là que les artistes les plus reconnus de l’île ont leur atelier et leur point de vente. Bien souvent, un vendeur vous accueille car le créateur est en voyage ou travaille à ses futures œuvres. L’atmosphère est beaucoup plus huppée, le client issu de la riche bourgeoisie se renseigne sur le prix, la cote et craque parfois pour une œuvre, atteignant des prix inimaginables dans la rue. Ces artistes en vogue exposent dans les plus grandes galeries d’art naïf à travers le monde. La vente directe d’un de leur tableau en Haïti peut donc constituer une plus-value intéressante.
Pour les artistes de la rue, les paramètres sont différents, avec peu de moyen, ils tentent d’imiter les œuvres les plus connues des artistes dont la cote est la plus importante à l’étranger. Bon copiste, ils ont pour certains, un coup de pinceau qui n’a rien à envier à leurs illustres concurrents.
La peinture haïtienne est avant tout une peinture colorée représentant des scènes de la vie d’hier et d’aujourd’hui. Dans un style naïf, elle présente beaucoup de points communs avec la peinture africaine : la simplicité des formes, la multitude des couleurs chaude et gaie étant ses caractéristiques fondamentales. Un style que beaucoup apprécient et qui fait la renommée de l’école haïtienne (qui elle-même se compose d'une multitude de genres : école capoise, école Saint Soleil, école de la Grand-rue, paysagistes, portraitistes, symbolistes, post-modernes, stylistes, etc.) dans le monde entier. Il faut dire que les artistes haïtiens sont des travailleurs acharnés car le talent seul ne suffit pas pour percer. Souvent, ils apprennent auprès d’un maître pour lequel ils réalisent des ébauches, comprenant à ses côtés les différents types de technique qu’ils assimilent, avant de s’en défaire et de créer leur propre style.



Haïti en bref




Le drapeau haïtien
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Le drapeau haïtien - Drapeau haiti




Le drapeau haïtien est composé de deux bandes disposées horizontalement : la première est bleue, la seconde rouge. Les armes de la République figurent au centre, entourées d'un palmiste, symbole de liberté.

Le premier drapeau haïtien de 1803 était composé de deux bandes verticales : une bleue et une rouge. Elles représentaient les noirs et les mulâtres. Pendant quelques mois le bleu fut remplacé par le noir. En 1806, ce fut le retour du bleu et rouge, mais cette fois avec des bandes horizontales. En 1964, sous les Duvalier, le noir et le rouge revint en bandes verticales. Depuis 1986, le rouge et le bleu ont fait leur retour en bandes horizontales. C’est celui-ci qui flotte sur le pays encore aujourd’hui.







Pays

[image: ] Superficie : 27 750 km².

[image: ] Capitale : Port-au-Prince.

[image: ] Président : Jovenel Moïse, depuis le 7 février 2017.

[image: ] Langues officielles : créole (parlée par l'ensemble de la population) et français (parlée dans les écoles et par une petite partie de la population).

[image: ] Religion : catholique (55 %), protestant (28 %), vaudou.



Population

[image: ] Population : 11 078 033 habitants (2016).

[image: ] Population à Port-au-Prince : environ 3 millions d'habitants.

[image: ] Population de – de 14 ans : 33 % (2017)

[image: ] Population de + de 64 : 4,1 % (2017).

[image: ] Densité : 399 hab./km² (2017).

[image: ] Espérance de vie : 64 ans (2014).

[image: ] Taux de natalité : 23 ‰ (2017).

[image: ] Taux de mortalité : 7,6 ‰ (2017).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 46,8 ‰ (2017).

[image: ] Taux d’accès à l’eau potable : 58 % (2015).



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie haïtienne est la gourde (GD).

[image: ] PIB : 8 023 millions de dollars (2016).

[image: ] PIB par habitant : 740 US$.

[image: ] Importations : 3 621 millions de dollars (2017).

[image: ] Taux de croissance économique : 1 % (2017), 1,4 % (2016), 1,2 % (2015).



Décalage horaire

- 6 heures par rapport à la France. Quand il est 20h à Paris, il est 14h à Port-au-Prince



Climat
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Climat - Bloc Meteo haiti



Toute l’année, les températures sont supérieures à 20 °C. La chaleur est forte de mai à novembre. Cependant, elle est beaucoup plus supportable le reste du temps. Les précipitations varient énormément d’une région à l’autre et, pour une même région, elles peuvent varier de façon considérable, en volume et dans le temps, d’une année à l’autre. La saison des cyclones s’étend d’août à novembre.



Haïti en 10 mots-clés
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Haïti en 10 mots-clés - Cathédrale Notre-Dame de l'Assomption, détruite lors du séisme de 2010.

© arindambanerjee – Shutterstock.com





Aventure

Il existe de moins en moins de pays dans le monde où l'aventure est encore permise, mais Haïti en fait partie. Si quelques-uns des voyageurs à s'y rendre le font pour le climat et la plage, les autres, en sortant des sentiers battus, y feront une expérience unique et surprenante, pleine de rencontres et de saveurs insoupçonnées. Le simple fait de se rendre d'un point à un autre du pays n'est pas chose aisée, mais est toujours la promesse de belles découvertes.



Black-out

Dans beaucoup de localités et de quartiers de Port-au-Prince, l’électricité est rationnée. Ceux qui le peuvent se sont équipés de génératrices (Delco), d’inverseurs ou de panneaux solaires. Des explosions de joie saluent le retour du courant.



Bruit

En ville, les postes de radio jouent à tue-tête sans que leurs propriétaires se soucient de la gêne qu’ils peuvent occasionner. La nuit, ce sont les poules et autres locataires des basses-cours qui prennent le relais, à Port-au-Prince y compris. On a parfois l’impression que les Haïtiens ont peur du silence.



Carnaval

C'est le moment fort de l’année qui se déroule presque tous les dimanches à partir de l'Epiphanie (6 janvier) et qui trouve son apogée les trois jours qui précèdent Mardi gras. Pendant presque une semaine, le pays ne vit alors plus qu’à son rythme. A Port-au-Prince, la zone la plus animée était, avant le séisme de 2010, celle du Champ-de-Mars. Après quelques années d'interdiction dans la capitale, le carnaval a repris de plus belle. Chaque année, un thème est donné : en 2018, le carnaval s'est déroulé sur le thème « Ayiti sou wout chanjman » (Haïti est sur la route du changement). En province, Jacmel remporte la palme du carnaval le plus coloré et Les Cayes, celle du plus familial.



Chez Toto

Toto, c'est le plus gros loto de l’île, le plus prestigieux. Dans toutes les villes, Toto fait rêver avec ses cagnottes faramineuses. Le créateur de la plus grosse entreprise de jeux de l’île est certes analphabète, mais il fut le premier à développer le concept. Si bien qu’il a amassé l’une des fortunes les plus colossales d’Haïti.



Football

Sport national, malgré la récente percée du basket diffusé par les chaînes américaines. Dans le foot, les Haïtiens célèbrent d’abord l’esthétique. Un beau geste, à 60 m du but adverse, fera lever le stade de Sylvio Cator, à Port-au-Prince. L'équipe nationale, surnommée « Les Grenadiers », fait des progrès sur la scène internationale, parvenant à se hisser au 38e rang mondial du classement de la FIFA en 2013, une première dans leur histoire (87e en 2018). Ceux qu'on appelle aussi les « Rouges et Bleus » sont entraînés par Jean-Claude Josaphat depuis 2017 et comptent dans leur rangs l'attaquant Wilde-Donald Guerrier, le milieu de terrain Kevin Lafrance, ou encore le défenseur Mechack Jérôme.



Goudougoudou

D'après le quotidien Le Nouvelliste : « "Goudougoudou" est le mot utilisé par la majorité de la population haïtienne, notamment à Port-au-Prince, pour imiter, désigner, traduire ou interpréter le son ou le bruit provoqué par les mouvements du séisme du 12 janvier 2010, suivi de nombre de répliques. C’est, depuis, l’onomatopée la plus populaire par laquelle les gens expriment le sentiment de l’effet ressenti à l’intérieur des maisons, à l’occasion des secousses. »



Minujusth

Déployée de juin 2004 à octobre 2017, la Mission des Nations Unies pour la stabilité en Haïti (MINUSTAH) était une force onusienne – comptant un peu plus de 7 000 Casques bleus et policiers civils issus d’une trentaine de pays – chargée d'abord de conforter la stabilité politique dans la perspective des élections générales de 2005, puis de soutenir Haïti dans la crise socio-économique qu'elle traversait alors, pour finalement, après le tremblement de terre, d'aider au déblaiement des décombres, à la réparation des routes, à la sécurisation de la distribution de l'aide humanitaire et des camps de réfugiés. Vivement critiquée pour ses nombreuses dérives (la MINUSTAH a notamment été accusée d'être à l'origine de l'épidémie de choléra en Haïti en 2011), elle se maintient néanmoins jusqu'à la mi-octobre 2017, avant d'être remplacée par la Mission des Nations Unies pour l’Appui à la Justice en Haïti (MINUJUSTH) – composée de 295 officiers de police internationaux et 351 civils du personnel international et national -, censée elle consolider les acquis en matière de sécurité et de stabilité politique. Cette étape de transition a pris fin en avril 2018.



Peinture

En plus des ses écrivains-poètes de renom, Haïti a vu naître une multitude de peintres dont le talent continue d'être internationalement reconnu. On a coutume de faire remonter l'histoire de la peinture haïtienne aux premiers occupants de l'île, les Taïnos, dont les dessins auraient inspiré les vévés, représentations graphiques des dieux vaudous, les loas. Mais c'est au cours du siècle passé qu'est advenue la reconnaissance, à travers les multiples écoles haïtiennes : l'école capoise, celles de Saint-Soleil et de Grande-Rue, les paysagistes, portraitistes ou encore les symbolistes. Les stylistes, comme par exemple Duffault, Exil, Brezil, Dodard et Legagneur ont également grandement contribué à ce prestige. Il n'y a qu'à faire le compte des galeries qui émaillent la capitale pour prendre la mesure de la fertilité de l'art pictural en Haïti.



Séisme

Le 12 janvier 2010, à 16h53, la région de Port-au-Prince est frappée par un séisme d'une magnitude supérieure à 7 sur l'échelle de Richter. Les dégâts immédiats sont gigantesques : le Palais National et la Cathédrale Notre-Dame sont réduits en cendres sur le champ, environ 200 000 Haïtiens perdent la vie et plus d'un million se retrouvent sans-abris. La secousse est ressentie jusqu'à Jacmel, dont les habitants et constructions sont profondément touchés également. L'état d'urgence est décrété pendant un mois et la mécanique de l'aide humanitaire internationale se met en branle. Le 20 janvier, une nouvelle secousse d'une magnitude de 6,1 vient en remettre une couche. Le traumatisme reste encore présent, tant pour les Haïtiens que pour le territoire, mais le pays poursuit sa reconstruction déjà bien avancée.



Survol de Haïti
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SAINT-MARC - Travail dans une plantation de bananes à Pierre-Payen, dans les environs de Saint-Marc.

© Michelle D. Milliman – Shutterstock.com





Géographie
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Géographie - Paysage haïtien.

© Jerry Sharp – Shutterstock.com
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La république d’Haïti partage avec la République dominicaine l'île d'Hispaniola (nommée un temps Saint-Domingue), laquelle est séparée de Cuba et de la Jamaïque par le canal du Vent, et de Porto Rico par le canal de Mona. Haïti n’occupe qu’un tiers ouest de l’île (27 770 km2 sur 76 115 km2). La côte nord, du Môle Saint-Nicolas à Ouanaminthe (175 km), est baignée par l’océan Atlantique ; la côte sud, des Irois à l’Anse-à-Pitre (290 km), par la mer des Caraïbes. Entre les deux, le golfe de la Gonaïve pénètre profondément. Il donne à Haïti cette forme singulière qui n’est pas sans rappeler une mâchoire de crocodile.

Relief

Cette terre découpée par la mer (1 700 km de côtes) est essentiellement montagneuse. Ayti, Quisqueya, signifient en langue indienne « haute terre » et « pays montagneux » et l’on rapporte l’histoire d’un marin anglais qui, au XVIIIe siècle, pour donner une idée au roi George III du pays qu’il venait de visiter, chiffonna une feuille de papier et la déposa sur la table. On attribue également à Christophe Colomb l'origine du terme Hispaniola : en voyant l'île, certains paysages montagneux lui rappelèrent tant l'Espagne qu'il la nomma « L'Española » (ensuite latinisé en « Hispaniola »). Les plaines, en effet, représentent moins de 20 % du territoire ; celles du littoral sont étroites et s’élèvent brusquement. Les plaines du Nord (950 km²), de l’Artibonite (1 250 km²), de Cul-de-Sac (620 km²) sont les plus importantes, mais ce sont de maigres espaces en comparaison des massifs de moyenne altitude qui, du nord au sud, compartimentent le pays. Les massifs du Nord barrent l’accès au Cap-Haïtien. Port-au-Prince est pris en tenaille par la chaîne des Matheux et les Montagnes Noires, au nord, et par le massif de la Selle, au sud. Ce dernier, où se trouve le point culminant du pays (pic de la Selle, 2 680 m), s’étend jusqu’à la frontière dominicaine, dans la partie Sud-Est, tandis que le massif de la Hotte isole Jérémie et la Grand’Anse. Précisons qu’aucun volcan n’anime ces montagnes, l’activité sismique se matérialisant seulement par des tremblements de terre : destructions de Port-au-Prince en 1770 et 2010 (et ses environs jusqu'à Jacmel), du Cap et du palais Sans-Souci en 1841.

Rivières et lacs

Le fleuve le plus long d'Haïti est aussi celui d'Hispaniola : l'Artibonite (Río Artibonito en espagnol) prend sa source à 1 000 mètres d'altitude à proximité du petit comté de Burende en République dominicaine pour aller se jeter 320 kilomètres plus à l'ouest dans le Golfe de la Gonâve. D'innombrables affluents viennent épaissir son flot comme le Boucan Carré ou le Fer à Cheval, mais c'est le Guayamouc, long de 113 kilomètres, qui nourrit le plus allègrement l'Artibonite, le rejoignant au niveau de la frontière entre République dominicaine et Haïti. Lors de la saison des pluies les précipitations sont telles que la Rivière Blanche, deuxième plus long affluent de l'Artibonite, inonde la plaine du Cul-de-Sac, située non loin de la capitale. La puissance de courant de l'Artibonite est habilement utilisée et permet de tirer 25 % de l'électricité du pays grâce au barrage de Péligre (qui a donné naissance en 1957 aux 48 km² du lac artificiel de Péligre, deuxième plus grand du pays).

Dans l'ouest d'Haïti, les 100 kilomètres de la Rivière Grise trouvent leur origine au Pic de la Selle. Comme la Rivière Blanche, son cours se déploie jusque dans la plaine de Cul-de-Sac pour finir dans la mer des Caraïbes, et comme la Rivière Blanche en saison des pluies, son cours déborde à grands torrents de son lit.

Dans le nord du pays, c'est le fleuve Trois Rivières qui s'avère être le plus imposant : prenant sa source dans les massifs montagneux du Nord, l'eau file sur 150 kilomètres en passant par Plaisance, Pilate puis Port-de-Paix pour terminer dans l'Océan Atlantique juste en face de l'île de la Tortue.

L'Etang Saumâtre, plus grand lac d'Haïti, se trouve à 30 kilomètres de la capitale. S'étendant sur 170 km² dans la plaine de Cul-de-Sac et frôlant la frontière dominicaine, il est également appelé Lac Azué. Ses eaux sombres sont le témoignage géographique d'une époque où la plaine qui sépare la frontière dominicaine du Golfe de la Gonave était encore un bras de mer. La Rivière Blanche vient diluer un peu de cette eau située sous le niveau de la mer. Trou Caïman, ou Eau Gallée, est un autre petit lac composé d'eau salée de 16 km² situé à 7 kilomètre de l'Etang Saumâtre, lui aussi résidu de l'ancien bras de mer que formait l'actuelle plaine de Cul-de-Sac.

C'est dans la région Sud-Est qu'on trouve le deuxième plus grand lac naturel d'Haïti : le lac de Miragoâne se déploie sur 25 km² et est composé de larges franges marécageuses sur ses parties orientales et occidentales. On trouve également d'autres étangs plus petits comme le Lagon aux Bœufs à l'est de Fort-Liberté dans le Nord-Est, et le Bassin Bleu non loin de Jacmel, aussi petit que somptueux.



Climat

La vigueur du relief a bien sûr une grande influence sur le climat. On note, par exemple, un écart moyen de sept degrés entre Port-au-Prince et la commune voisine de Kenscoff, les Haïtiens parlant volontiers des terres froides et de terres chaudes. Mais l’orientation des massifs (SE-NO au Nord, E-O au Sud) joue un rôle encore plus important car les vents soufflent le plus souvent du nord-est et, selon que les versants sont situés au vent ou sous le vent, les précipitations peuvent varier de façon spectaculaire.

[image: ] Précipitations. Le Cap-Haïtien enregistre en moyenne des précipitations trois fois supérieures à celles de la ville de Plaisance située à une trentaine de kilomètres à vol d’oiseau, mais de l’autre côté de la chaîne du Nord. A quoi il faut ajouter l’effet de fœhn : le vent hivernal et humide, qui rafraîchit les Capois, ne charrie plus que poussière aux abords des Gonaïves.

[image: ] Les ouragans affectent surtout la partie méridionale du pays où on les appelle par leur prénom. On entend encore parler d’Hazel (1954), de Flora (1963) ou d’Inès (1966). Gordon, une simple tempête tropicale, a fait des milliers de victimes dans la région de Jacmel en 1995. Le 23 septembre 1998, le cyclone Georges touche les régions du Sud-Est et du Nord-Ouest de l’île, provoquant la mort de 147 personnes, 34 blessés graves, et 40 disparus. Ivan s’abat sur la péninsule sud de l’île le 10 septembre 2004 provoquant des dégâts matériels dus à des inondations. Une semaine plus tard, l’ouragan meurtrier Jeanne dévaste Haïti, particulièrement la ville des Gonaïves, causant plus de 1 500 morts et laissant craindre l’apparition d’épidémies (dysenterie, le paludisme ou la fièvre typhoïde).

La période de prédilection de ces phénomènes cycloniques s’étend du mois d’août au mois de novembre et les pluies qui les accompagnent transforment d’insignifiants ruisseaux en torrents dévastateurs.

En 2008, les cyclones Hanna, Gustav et Ike touchent tour à tour le pays, causant de nombreux dégâts matériels et humains. En 2010, c'est l'ouragan Tomas qui meurtrit le pays, occasionnant d'importantes précipitations, des coulées de boues. Une vingtaine de morts ont été dénombrés, et 6 000 familles sinistrées. Dans la nuit de 24 au 25 août 2012, l'Ouragan Isaac frappe durement l'ouest et le sud-est d'Haïti faisant 19 morts. Deux mois plus tard, c'est au tour de Sandy de faire des ravages : environ 80 personnes sont portées disparues, et 200 000 personnes se retrouvent sans-abris. Le cyclone a également entraîné la destruction de la majeure partie des récoltes du sud du pays.

En octobre 2016, l'ouragan Matthew s'abat sur le flanc sud d'Haïti, dévastant une partie des département de Grand'Anse (dont son chef-lieu Jérémie), les Nippes, le Sud et un tronçon de l'Ouest, la ville de Petit-Goâve incluse. L'année suivante, en septembre 2017, d'importantes pluies charriées par l'ouragan Irma s'abattent sur le département Nord-Est. En 2018, les travaux de reconstruction et de réhabilitation du territoire allaient bon train.



Environnement

On présume que de nombreuses populations de plantes et d’animaux sont en train de disparaître à cause de la détérioration des écosystèmes, comme la déforestation. Le déboisement se présente comme la cause fondamentale des catastrophes écologiques en Haïti, mettant en danger les espèces de l’île, autant la flore que la faune. « En 1956, 20 % de la superficie d’Haïti était couverte en arbres ; en 1978, elle est passée à 9 % ». C’est l’exploitation des carrières et l’agriculture extensive qui posent problème : elles ont un rôle social important car elles emploient des milliers de personnes, mais ces activités provoquent la destruction des milieux. En effet, l’exploitation accélère le ruissellement des eaux, l’accumulation de sédiments et l’érosion des sols. Les agriculteurs se retrouvent obligés de cultiver des terres plus pentues et de faire du charbon de bois avec le couvert végétal. La dégradation de l’environnement s’explique donc par une inorganisation spatiale.

Egalement, l'urbanisation anarchique et la surpopulation, qui se sont très certainement accentuées après le séisme de 2010, sont des facteurs de dégradation écologique, entraînant notamment une gestion chaotique des déchets. Certaines associations prônent des aménagements plus efficaces et militent pour des opérations de nettoyage ou de reconstruction. La « conscience écologique » est à l’ordre du jour. D'ailleurs, on aperçoit ici et là quelques structures fonctionnant à l'énergie solaire, respectueuses de et intégrées à l'environnement. Mais ces initiatives demeurent très exceptionnelles et sont le fait de personnes ayant les moyens de s'offrir ce « luxe éco-responsable ». La priorité reste donc les problèmes environnementaux généraux et sanitaires. Mettre un plan d’action drastique grâce à la participation de spécialistes écologues, environnementalistes, paysagistes, agronomes, voilà une solution cohérente. Pour cela, l’aide financière d’organisations internationales mais aussi de la France et des Etats-Unis serait plus que nécessaire. Si le tremblement de terre n'a pu que considérablement ralentir les efforts entrepris par le gouvernement haïtien, certains voient en la reconstruction l'occasion de recommencer « en mieux ».
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